
Ah ! ça ira, ça ira, ça ira !

Balladur à la lanterne !
Même en Alsace et à Mulhouse, où c'est toujours plus difficile, les rues se sont emplies le 13

mai dernier d'une solidarité forte. L'intelligence collective qui accompagne toutes les saines
révoltes a fait irruption, nous libérant, le temps d'une manif, du règne pesant du fatalisme et de
l'obscurantisme libéral. Le 25 mai, à nouveau, à Paris et ailleurs, la puissance du mouvement
redonnait à l'utopie solidaire la force d'une réalité. Continuons.

Tous ensemble, oui, bien sûr !
Privé, public, tous ensemble pour une retraite équitable.
Tous ensemble pour trouver la force de mener aujourd'hui le combat qui n'a pas été mené il y a

dix ans. Tous ensemble, en mai-juin 2003, pour jeter aux poubelles de l'histoire les décrets Balladur de
l'été 93 qui ont déjà fait tant de ravages sur les pensions des salariés du privé.

Prenons conscience de notre force collective.
Prenons conscience du caractère exceptionnel de la période que nous traversons. Une période où

les esprits s'ouvrent et où les idées justes circulent plus vite. Une période où détermination et réflexion
confèrent au peuple de meilleures capacités de résistance, voire d'offensive. Déjà, le pouvoir de
nuisance de la propagande gouvernementale et médiatique faiblit : elle ne parvient plus aussi
facilement à diviser les salariés en faisant croire que les enseignants et les fonctionnaires se battraient
seulement pour eux.

Pour la première fois depuis longtemps l'élan de la dynamique sociale unitaire qui s'est
enclenchée peut nous apporter des progrès sociaux décisifs.

Une dynamique si forte qu'elle semble effrayer certains responsables syndicaux qui hésitent
devant la perspective d'une grève générale. Et pourquoi, camarades-responsables-syndicaux, des
grèves en voie de généralisation vous feraient-elles peur ? Plus la grève s'étendra et plus les fruits de la
lutte seront savoureux, non ?!... On comptait sur vous, camarades-responsables-syndicaux, pour aller
les cueillir avant fructidor ! Car vous pourriez compter sur nous pour favoriser un mûrissement
accéléré sous température élevée !

37,5 60 75

37,5 annuités pour tous, validées à 60 ans, pour un taux de
remplacement de 75%

Ce n'est pas le désordre, et, rassurez-vous camarades-responsables-syndicaux, ce n'est pas non
plus la révolution : ça existait avant 1993 à une époque où la société était moins riche qu'aujourd'hui.

C'est simple, c'est clair, c'est possible, c'est équitable et c'est nécessaire.
Et ce serait un bon départ pour une meilleure répartition des richesses.
Ce serait aussi un coup d'arrêt aux nombreuses régressions programmées par les prédateurs

de l'Elysée, de Matignon et du MEDEF.
Ce serait une bonne base pour envisager d'autres transformations sociales.



37,5 60 75 : C'est possible et nécessaire !

C'est possible ! Un bon rapport de forces ne peut pas se créer en se contentant de slogans. Il faut
répéter inlassablement que la répartition des richesses est possible, car ces richesses sont créées en abondance. Il
faut répéter, réécrire, photocopier sans cesse les données de base qui l'atteste, pour qu'elles soient bien connues de
tous.

>» Faites connaître le tableau ci-dessous qui résume en valeurs arrondies ce qu'a été et ce que
pourrait être un procédé raisonnable de répartition des richesses sur une période de 80 ans: de 1960 à 2040.

Pffi(en euros 2003)

Dépenses de retraites

Reste (en euros 2003)

1960

750 milliards

40 milliards (5%)

7 10 milliards

2000

1500 milliards

180 milliards (12%)

1320 milliards

2040

3000 milliards

600 milliards (20%)

2400 milliards

Comme on peut le voir, même en triplant, de 2000 à 2040, la masse des richesses consacrées aux retraites,
le rab' augmente néanmoins de plus de 1000 milliards ! (C'est dû au gain de productivité qui, avec une croissance
moyenne de l'ordre de 1,8% par an, permettent de doubler le PIB tous les 40 ans).

On notera que de 1960 à 2000 la masse consacrée aux retraites a plus que quadruplée. Non seulement la
société a supporté cette évolution, mais le rab' a presque doublé, passant de 710 à 1320 milliards. Et ce rab' de
1320 milliards, il faut le souligner, a été de plus en plus inéquitablement partagé entre les salaires et les profits. La
courbe représentant le pourcentage accordé aux salaires a dégringolé en l'espace de 40 ans, reflétant la baisse de
combativité des salariés qui se sont faits plumés de près de 10% de la part des richesses créées (hormis dans la
période qui s'est ouverte en 68):

>» Faites connaître la courbe ci-dessous qui décrit bien ce phénomène de baisse relative des salaires.
(Elle a été élaborée au niveau européen par un service statistique de l'UE).

Part des richesses consacrées aux salaires
dans l'Union européenne de 1961 à 2000
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Cette courbe met aussi en évidence la
nécessité d'élever le débat et le combat au
niveau européen où presque tous les salariés
ont hélas déjà fait d'énormes concessions au
capital (souvent 45 annuités nécessaires,
validées à 65 ans). Néanmoins, la résistance
est vive (actuellement en Autriche et en
Allemagne).

Prolétaires salariés et retraités de tous les
pays, unissons-nous ! On voit déjà le patronat
et le gouvernement français chercher à diviser
les salariés européens en présentant les
Français - du privé comme du public -
comme des privilégiés qu'il faudra bientôt, au
nom de l'équité européenne, aligner sur les 45
ans de cotisation déjà en vigueur presque
partout !...

C'est nécessaire ! Il y a près de 5 millions de personnes totalement ou partiellement
interdites d'emploi. Ce seul argument suffirait à prouver l'imbécillité des thèses libérales selon
lesquelles, dans un avenir proche, il n'y aura pas suffisamment d'actifs pour subvenir aux besoins des
retraités. Ce seul argument montre la nécessité de diminuer immédiatement le nombre d'annuités pour
libérer des emplois pour les chômeurs et les jeunes.
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